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Le riebu dit au paue . h !nmon ai, polnilu-
'lî.jours e li nter, iuujouro crhir mi-èrc ?

Ju irU , qiii moi que lgre,

uuia tout est pour 1, miiux et que l'on a graind t rt

trVustr inee mnîienît per r cointre le sort.

Lu pauvre lui répond : Si j'aVais vos riclesrs,
Voîî p.ti, vsu habis, vos ois et vos naiîtreses,
Jr edu!eur:is ces jour' bin paisiles et bien oluux,

Et d, uuimlmens je rirais coummne vous.

A i faon e B rbaimonaati

Il p:uit que dans les régences barbaemgues, à Tuais, à MoC, pays excessi.
Venlent cauvages où les prefets de police, les assomne'urs, |es empoigneurs, lus

procu'reurs du roi, les gendarmes, les poucettes, enfin tout ce qui constitue la
plus haute civilisation, lit odération, la conciliation pur excellence, etc., sont
com>ètîemlnt inconnus, on se joue avec une légèreté et une brutalité vraiment

immaginables <ih repos et de lu hbeité des citoyens. Sous le moindre prétexle
ceux-ci sottra qués, inqtisitionnés, pe;rquisitionnis, incarcérés, etc. Ce qu'il
y n de plus disgracieux encore, c'est que tout cela n'en finit pas. La puliçaille
barbaresque fîit durer le plaisir des arrestations, elle le savoure, elle le suce
lentement à peu près comme fait un moutard gourmand d'un bâtoti de bonne ré.
glisse.

Par exemple, je suppose qu'en Barbarie une émeute ait éclaté nu commence.
ment de miii: ch bien, on tr .som, on incarrérera, polir Pémeute de mai jusqu'en
sepîtembre, si plus ne passe. 'iirlois, seulement, en s'aièerai un ou deuxjoun
dlitas les arrestations. Alors les badauds croiront que 'est lu commencement
de la fin et se disposeront à respirer librement. Pas du tout, les jourpiax ff-
ciels-et judiciaires d, pays ie larderont pas à clamer : " De noutelles rrestaiom
ont encore eu lieu à propos d........ etc. ,, Et ainsi de suite. De plus, comne
nous Pavons dlà dit, il paratît qu'on ajoute encore aux vexations de la chosepar
la façon arbitrairement etourdie et brtilale dont on y procède. En voici un
exeiple. Cette scène est e.iraite d'un ouvrage sur les momeus barbaresquef,
ouvraige très curieux et d.attnt plus rare qu'il n'existe pas.

Vingi clienupans à figure rébarbative eurahisment le domicile d'un suspect se
disent agelns de la police barbaresque.

t.E cliS nFs 1roiciEias nE..s s aut suespect, qui n'a encore rien di:-

Silence, canaille! Ti as été dénoncé sous le n O 365,783. Tu es accusé le

%ingt-cing crimes différens, qui sott....Mais, au surplus, je n'ai pas besoi de le

les énumèrer, celi ne te regarde pas. Voyons, qu'as tu à répondre à des accu-
itionis nussi accablantes et aussi- précises ?

.r. susec.r.-J'si à répondre que....
T.F. cEF.-ilence, canaille I Oi sont les emblèmes Eéditieux, les cartouche,

prnjectiler, fusils de munition et autres pièces de conviction et de 48 que tu dui
avoir cachiées chez toi ? Où sot les papimîs qui const.tent ton identité avec

; E îsi'r.-LCs Voici.
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.& Gtlr.-Oè es tu né ?
.z sserc.--A Maroc.
Le cnE.-C'est faux Je vois sur.ton passepo: nr at.ili. Ecrnvez que

le scélerat nous en a imposé sur son indenctité. Maintenant où sont les pieces
d'aidlerie, les fusils de mnition, les cartocht.s que i n'as pent-étie pa, nacs

que tu devrais avoir ? Voyons tes mains.... L'autrer-'aue.--Rien. Tu les
.s cachées ailleurs, scélérac, mais nous les chercherons si bien que nous fimcrona
par les trouver. Ah! mais à propos elle sont bien hmcnhes, tes mains

Le Suscee·.--'C'est possible, je les ai luvées ce matlin.
Le Cter.-.-A h1 ab! clin tu ayoues donc Ion crime. Eeriyez que le

rebelle est convenu qu'il a lava ses mains parce q•'clles étaient oncoîo noir-
ewsde poudre. Et.maintenamî, qu'est-ce qie c'est que cet oiseau-là 7
LE SUs'PEc.-C'est un perroquet.

Le CrI:.--Du tout, c'est un .igle, emble notoirement séditieur.
Lr.Sosree-r.-Allons donc ! vous voyez bien que c'-st....

Le .OîHEe.--îSence canaille I C'est un aigle. Diele le bel atnimal, le spelbe
animal ! Quel dommage qu'un pareil animal ait d'es ^prmiicipes aussi subîversifs

Maintenant, procédons à fond à la perquisiton. Allon<, houp v ous autres, (t
acquittez-vous de cette besogne avec le respect 'qui vous ost inculqué pour les
lois garantissant l'inviolabibté du domicie privé, avec les mdungemeus, les
égards, que l'on doit même au plus alicux scélénut suîtout- quacnd il peut Ouao
parfaitement innocent.

(Auissitôt les policiers barbaresques se ruent sur te mobilier, forcent les ser-
rares, enfuncent, cassent, brisent l1s, armoires et les seertpires, rventrent l.s
paillasses, bousculent les t.bles de nun, toijours pour y chercher des fusils do,
mumîtion et des pièces de 4S. Ensuite il ouvrent le garde-inanger , fourrent les

doigts dans les pots de confitues, vidrnt les bouteilles d ié , oirs'assurer si
Ces comestibles ne contiennent rien qui suit de nccture à ahmenter les passions
mauvaises.)

'L. Cuser,.dtlissant ur cmalle.---Ah I ah ! fuIlle fameux !aVoilh cnin
une douzaines de supeibes dr sipeaux ronges.

Lc S;sPEcT.-êuls du tout : vous oiez bien que ce sont des foulardS.
Le Cîr..-Des foulards,. mi(rabb:! tL oses appeler cela des foulards, son's

préte. xie qu'ils sont en -,i. t quo'il iot.des boî drurs en petts bons homies chi-
inos? T<îîs-im, mnfàme bripudic, îa.i!9 ce sont des duapeauîx rouges; et ces

peluis bons hlommesl-l- h s. on robaib)nh-rrldt des mini tre du notre très-
sacré potenta, p'mpere'r Maronc des pJachas à plus oo 'uinm de queue. dos
faonctionnaires ublici, des eluoqles du alais, que sais je ? quel it as peints do.

- la sorte porý les hvrer nu ridicgle, Eerivez...o plutot sion n'crivezpas.
Jde veux bien mue crmitènter de confisquer ces pièces accabhmtes.Au giel'e'
Et là, dlana ce, secétc,,e, quo'est-ce <e je vois ?

Le Susr-.c-r C'est de 'rgent, coîllne tout le nionde. est susceptible....
LE Cr..--Tu veux cire, je crois-; ce doit être de la

ie de Ia repunlique. Eervez..ou plt nou, n'écrivez pas. Au
cecd. Car, vois-i, nous le voulous qume ton bien, imgircat it

Le' Sse e-r.--Je mn'en aperçois.
Le Gne.-Sdenc. -e-madie ! Toit ce que co venons de voir dans ce re-

paire ne prouse uc trop i, cuiabiité, Aincsi, e:: prison, marche.



14 LE FANTASQUE.

IL r SusrscT.-Yous le voyez, je suis calme; je sais la soumiksion qui et
due in loi et à ses agens ; mais permettez-moi devons lire observer que.

Lr. Cir.F.-Silence, canaille ! ton alli:tire est assez claire, et tu n'as pzi be-
soin de la _zîler par des vocifýrations. Encore une foie...arche ! St:s paisible,
Ta ; en voilà douze fois plus qu*it n'en faut pour te fairé indefinimenît pourlir
Mur la paille humide des cachots.

Fin de la scène barbares<que.

QUEBEC, il M, 1840.

Avance donc, char tic lEtat!
Marche donc Z Hu donc Z

Le conseil spérial continue aussi bravement sa petite canière législative ques'it dmait bon à quelque chose. Les ordonnances marchent là cannm à la main,
tambour batomt, c'est-à-dire sur notre dos ; c'est vraiment un chlnie. Le
conseil ne suit loint la sotte coutume de cele folle ebmbre d'assemblee qui
lisait les lois une fois, deux fois, les pesait, les prent en consideraton, etc., etc.
cela n'en finiîssait point. Les choses vont aujourd'hui plus vile en Canada. On
smgctionnie tes kI, à première vue ; souventes fous même on nlst poit du
tou', ce qui est beaucoup plus sage et infinim nemmee.Quelqu
badauds osent cependant se récrier el touvenêit étonlîlant que nos législateurs
fassent des ordonnances à vapeur Eh! bon Dieu ne sait-on pas que le consei
est une machiue à haute et surtout à basse pression, de ta force de plus de 20
conseillers SPC CiCux! Gare les ex plosions !

Je e parlerai point des taxes que Pon veut mettre sur les chemins publics etsur les chevalux, ttendu que si tout li monde avait comme moi te bon nez d'aller
à pied, ci-la donnerait un pied de nez à ce conseil 'qui verr.it ainsi sa loi sur tes
chemins tomber dans 'eau. J'insisterai cependant sur ce qu'il soit levé un fort
impot sur I a chiens couchants ; car cela ne pourrait manquer d'apporter unImmense revenu au tiésor pusque tous nos courtisans y seraient -'polr quelque
chose. Maisce qi fera venir l'eau à la botuche de tous ceux <lui n'en auîraient pas
la larme à æl'oil, c'est la jolie loi des deplenses du siouverieinent qui se montent
seulement a cent quarantu mille louîis pour l'an 1840 ; la police n'y sera que
pour vingt.sept mille bagatelles de lous. Courage mes budjétivores de con-
seillers ! retroussez vos manches ! lirez les corlons de noAltouîse ! \h mes
gaillard, vous n'êtes prs manchots quand il s'agit de plonger les doigts dans la
caisse lubique ! Quel est cet insolent qui ose <tire *,îe i ous ne savez rien faie,tandis que vous savez tout prendre et ne rien laisser pour vos confrêres et com-
pères dii Huti-Canada 1

De ontes les ia?ï!cs du conseil, celle qre je pourrais lui pardonner
le plus aisément serait le renouvellement projete de la suspension de Pl' -
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beas Corpus ; je vous le demande, chers lectenrs, qui pourrait s'en fMcher quand
on sait que le pauvre conseil n'y entend pas malice!

I est une outre loi que le conseil v rienouveler et qui me narait en contradic-
tion dir<cte avec le piréeddent, posés 1ar le Pa;lemnt Anglais j veux parler
de celle qui olr une certine récompense pour la destnctiuon des lonps. On
devrait ce me semble pour être juste, faire une jpension de £4,000) au moins
a chaque loup~que l'on rencontrerait dans les possessions britanniqes, car
enfin tlhumanite de Sir John Colborne, a qui l'on en donne 2,000, n'approche
certainement peint de celle d'un loup.

[Nous reccvons d'un jeune apprenti imprimeur la communication suivante
dns atquelle (sans avir égard au sujet qu y est traité) l'on pourra remaruer
des germes que la culture et l'exercice ne manqueront point de féconder. Nous
l'inséron, avec d'aulant plus le plaisir que noussavons que c'es-t un d6hit et
que nous espérons que le jeune auteur-artisan ne inissera point mnourir dans l'oi-
bli cette ver'oe naisanne qui petut sans doute napirer à de fort brillans succes pour
l'avenir. Que d'nutres suivent son xemple et le tems lie sera pas loin ot ies-
sieurs Durham, Buller et consorts ne pourront plus s'écrier: Car ignorants Ca-
nadien !]-
Alr-î' l'Édieur,

Seriez-vous assez philosophe et anez impartial pour ne point. rogerler sui
itres des gens et inséer la présente dans votre journal, si toue fois vous tajuge'z digne d'y o-,

cuper une place. Je mne plais à le penser. Il faut tre, il est vrai, bien imapudent, ct, posséder
un front aussi imperturbable que le mien, pour oser essayer de mamer ta plume, maique ntt-
tre seul desratt retenir su fond de l'obscurité d'où ne deraient jamais sartir ies semblables, du
moins selon tes beau epeirits; car le litre qui se raltache amon noi est tien humble pour im-

permettre de faire figure dtans le monde. N'allez pas croire que ce sait celui d'tudiant et) droit,
ni, ien inédeeno, nim mnie celii de commis, car soie vous trîomperiez finement, ou plutot, comlue

diraient ces mesieurs, vius tonberiez dans une erreur grossière I Noaiel n'est point mun titre,
il faut gue vous sachiez (et c'est en cel que votre yhdosophie sera nise ô pépreuve,) que c'est
un pauvre <iable d'apprcai qui ose ainsi sénsciper ; c'est-à-dire, danIs te angage des lions de
Qîuebece, un igorantreroul i, un garçon de faubourg, enfin unjeune hmun-obscur qui nc
nait qmue ses otis et le bto d soimre et qui n'a pas le grand toneur d'appa1 ar tenir à la
partie llus éclairée des jeune gens de Qube, comme se dénomment très-eodestement qaul-
ques uns des éti'iants. La bosse du selfrestcem duit être furieusemenlt large dans ces cerveaux
fort .trits du reste.

C'est le cette partie éclairée, Mr. l'Editeur, où il cxite tant d'étoiles couvertes do nuages, de

brilan qm ne sont que cinquants et bleneiou1 de c1rrcs obscurs. -dont je veix vous entrc tenir

un instant; mas auparavant il n'est que juste de remarquer que te clair olscur placei dans

un tablea que pîoîir en faire res-ortir avec plus d'avantage les plus bieaux suij'ts.

Doane, ir. pditeur une pîatie, de ces pî tits mîessier-,-occupaient naguère les mêmes banc.

que moi et beaucoup t'autres apprentis, à t'écate gratis îe ta société d'éducation. Les ênime
jeux nous réuni t ieit; l'anmii de l'enfamce nous faisait partager ensemble le inôme biscuit au

sure que nous alions achilr,emauou six dimpagnie, à la table de la revendeitse' du coin ; et

ls rnous donnaient alors, d'un air bien sincère, le doux noe uami. Mais autre temps autre
chos: depuis, iis ont sauté dans deux ou Crais classes de collège ; ils ont appris ià déLrouiUrl.
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latin ut i embrouil le français ; is se cont j àtée à corps-perdu dans ler prorce.ions; tnd's l
ious, ious avons laissé Pécole et al prenîous i gagn r honorab!ement notre sie; nous aidons ts
parents....eunx les ruinent. ih bien ! qui le croi:ait ? ils se proclaient à préeent partout
des savan et nous dé:ignientcomme des ignorants; encore s'ils partageaient avec nous ce der-
nier litre, ce' srait p.issale ; et pcut-ýére juste; iais faire une ilitTérence il n'y a raituient pas
le quoi. Pipte ça, encore ; ils out une mnie toute pariculièrede népriser les ouvriers, de

Ildaignter leur sociétC, eti pour ilibitude de dir- Peuh ce nit qu'unt ouvrier. Li! hou Dien;
les fils de qui sont-ils done, eux 'i Ne sont-il', pas, preuqo tous, des fils d'ouvriers ou de cumpu
guiards qui ont suo sane et eau pour les soutenir dais la partie éclairée des jeunes gens, et qui
n'ont iin récompense de leur. saerdiices que le ipris de leurs ifaiits Si leurs 1.bres ne lesut

p-a, ils ont prcsque tous des parents artisaus, paysans nu miîme vdeneurs le lait et autres Il-
queurs. ,Voi! la génétlogie de ce tie crioienît <que leurs1gsinisjaunes ou leurfoulard tîlanefeur
permettent d'insuller l'habit poussiéreux de l'premi. Est ce qtyo rete l artie èclai<r:el ue voit
p:e qu'à chsque fois qu'elle lance li pierre aux ouv rier lle 'a fiapper au front leurs parents et
biufaiteis l Ouen îensez-sous......
Il y a de- exceptions à cettu rèle géinérale. Queluquer...s d'entr'eic, et ce ne sont pas le

moins écluirés, ne rouginSelt pas d'être ]n rapport avec les artisas, et savent relre justice at
mérite et il Phoi:êtetê de ouuiier. Le vrai merlite nct jamais latutait. Ceux-ci sont estiiiés
e: resîlectee; lei autres font,ssurice, de pitié

UN APPlENTI.

PAR EXEIMP.E C'EST TROP FoIT! OU PLUTaT C'rST TitOR nEEt.-Un cor-
respondant de p./lmi du Peuple qui signe : lcho des creurs, écrit unU lottgue
et absurde jérémiade tu sujetdît dépat de Motntréal pour Q biéue des grnîdie-
gardI s, et il termine ses gemisseients par cette phrase tout-à-lIIIit La rli-
mique:

" O illelheureure l ô Quèec! que tonl tjour e'st dcormais à enier ! niais tii possèdes sai,
colnatre rncoare ceux <ue nus r ouns cou-m e lemur e, ressutir la perte."

Nous sohiltii oîs Imille flicitds aux bonnes gens de Montr-al y inchis.mèmo
Je bonhetur tt posder les grettadicîs-gardes, imais unis preidrotis li liberlé dît

leur dire : Chaunt sît goût. . Quebec n'aî j ais e dans son i iii un tel rattas
d'ivrtgers et de mauvtis su,elu que le batailloît t n qtuestioin. Nous te savons uitt
diabhl a ii tr:cer des regielts tus-i lamuenitables qiue ceux de l'écho des coeurs
du àoitrérai. Abshunnt i uit que ce soit tuue cabareière du falibouri,éprise d'amour pour le régiment el qui a lu la nodelle lié ome,,

N sou-enttP'rEinR MtAGNij ET PrLS Citrn.-MJminuIr le Gouv erou-
Genat-tmI nous fait demnider de luii adr.e-ser îé"ulié ement la Fîn/sque. Ci-la

est n:-suremnt très-flatteur pour nous ; mais Soi Excelleîne a oub:i de remi -
jplir nulle priticipile condilton qui veut que quatro mois soient pay s dlié zi s'avance,
c'ett-h-dire titi écu. Que So Ecelletce nous litsle tuaelte un ut et nous

i expédierons le Fantasque. Voniait-elic ar hatrd nou, attrapper cofiiic
les lords les thonourables et les rüclonoubles dle .or CLurham.-~prendte et
lite notre pietite f.ttuile peidat cinq ou six mai puis 'c:nîp avec laI.îbutirs et
tromipelttes on nous disant :'Cherche ta piatre i A d'autre, Meadeur le Gpu .

Vercour, à d'autes le dénche r de meilo
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F.t puis noufus ns
Et nous Tfeons
Les pils, les juliî garçons.

magistrats de Québec qui ne veulent rien en céder au conseil spécialso ,usIl rapport dGuee eatmévenne faiire-unime flelanei e à
la police en lui donnant l'occasion d'avoir l'air d'être utile. Ils îiennent de
passer des règlements par lesquels il est défendu aux en'fan.s dejouer à Ii crosse
et de lancer aucun projectile dans les rues. Je trouve ce réglement fort à Pro- -
pos ; car on était a chaque instant cxposé de se faire casser la tête par messieurs
les ganins. On doit savoir d'autant plus gré a nos magistrats de cette attention
pour la sûteté publique que I'onî sait fort bien qu'ils agissent en ccli d'unei ma-
nière tout-à-fait désintéressée, puirque beaucoup d'entr'eli n'ont ruiin à craindre
pour leur tête........dont la dureté devient proverbiale. IL est défendu à tous
gamins de s'amuser- dans la ville le dimanche ; ils peuvent certainement rire
assez durant la semaine des procédés de nos magistrats, sans encore troubler le
jour du sab:at par des jeux biruyants et insensés. C'est bien assez que les
magistrats déraisonnent sans que les enfants viennent aussi s'en mêler,

11lparaît que messieurs les gamins diessentune pétition à Sun Excellence la
gouverneur au sujet des magistrats de Québec. Nous espérons pouvoir en faire
paît à nos lecteurs dans notre prochaine feuille.

L'Union va probablement avoir aieu en dépit'des nssemblées secrètes et des
représentationis publiques. Tout ]e district de Québec s'est récrié contre cette
mesure ; celui des Trois Rivières n'en veut presque pas ; Montréal aimerait je
pense presqu'autant la désunion .que lUnion, et cependant Lord John Russell
annonce pompeusement aux membres' dn Pailement que les deux Provinces la
désirent ardemment et voilà nos officieux amis qui bâclent.h grand' peine une loi
de soi hante-cinq immenses paragraphes. Il est vraiment édifiant de voir la
peine que se donnent messieurs les ministres pour s'aveugler et faire des'sottises.
Quant là moi je crois n'avoir rien de mieux a dire que de répéter ce queJ'ai
déja déclaré. Si j'étais membrel du Paîrlement je proposerais seulement un
amendement fort court à la loi qui doit terminer.toutes nos îdilicultés en nous
mêlant à ces rebelles du Iaut-Canada :je voterais doncepour qu'au titre du bill
pour éuîir les prov inces -d Hiut et du Bas-Caneda, il soit ajoute ces mots :
unx Elais-Unis. d'ajouterais bien encore quelques reflexions ; mais j'attendrai
pour cela que la loi ci-dessus soit en force. Sir John ColSoine tranchait les
têtes ; Lord John Russell tranche des questions.

L'aurore des Cane'das nous dit à propos de notre article snr les bûches qu'elle
peut nous céder un peu d'Epinelte. Nous en sommes charmés ; mais aupara-
vant il faut qu'elle la mette t corde, sans cela nous ne saurions qu'en fuire;

U'An)glcterre continue I se faire adorer. Ln voilà bien vite en gîurre av
l Napolitains, qui ne pouvent -plus la souffrir a propos de soufre. RuleC, tule
Brianni, jusqu'à ce que tu te fasses rouler, comme discnt les Américains.
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Post-Scriptum.-Lundi matin. nous apprenons que l'ron. P. M
Gill, qu avait piente au Conseil Speeial, de la plirt de l'Executif, un projet
d'Oidoinaice pour suspendre PHabtas Corpus l'a retité,'dals la craime d'unu
trnp vive oppositon. On disait à Monral que le Goverur-Gendial devait
a0ler lui-mme au Conseil .omimer les meibres de passer ect AcLn intutilemnent
tyrannique. Vive après tout un gouv eineur Whig pour la libéralitti!

REPONSEs ÀUX RUESTiONS Do DERNIER NUMERO.

19ème Question.-En quoi l'empereur de 11ussie est-il contreit ?
R. En ce qu'il a les Polonais (l'épeule au nez.)
20ème Question.--Pourquoi les rats l'glise nIei'ent-ils de faim ?
i. Parceiqu'às y sont rassemblés (Ruts sans blé.)
2lème Questin.-Quels sont les sclilîs qui font le plus de bruit

. Ce sont ceux qui sont en uolre (taibours.)
22ène Qtuestion.Q--9uel est le meilleur drap pour frermer ue porte ? ~
R. C'es lin dragon (un drap gund.)
23emeQuiestion -Quels son les oiseaux qui ne peuvent pas se coucher?
R. Ce sont les pis.nlits (pies sans lit.)
24òmne Question.-..Pourquioi les mathématiques déplaisent-elles aux jeunes

femmes ?
11. Parcequ'elles sont une science aride (à rides.)

CHARADES.
XI.

Dans un neuve sans pont un cherche nion premier
Le chasseur tend dans les bois mon dernier;
La chaleur de l'té fuéconde inu entier.

(Mois des Charades du dernier numéro Vll Pré si-dlent.-IX. Fard-cau.-X. Thé aireMot de l'omngme: Pule, dans lequel on trouve Poule et pou.)

Ceux de nos abonnés qui ont changé de domicile soul priés de nous cn
informîer.

'e. Notre 7iiniéro précédent complétait le seconîd mlois depuis noire réappa-
rition ; les personnes qui ?le veultll poimil éprouve- de reard dans l'envoi de leur
journal devront nous envoyer le monlant de leur abonineenti.

q VENDRE A CE B URELU
ET ClIEZ LES AGENTS DU JOURNAL.
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L déput amoureur, ronmance, musique Éi desin, Pril 30 SousLaporit defeu Axor:v STUÀRT, Esqr. (grande miniature)
1.e Prince .'lbert (profil esquissé) 2
Van fluren I
Si Roch. arec prière,5
Deuz Valses, par C. Sauvegeau, Shclliag

PA MPHLE TS.
Le. Caandicr de .1lontréal. 24 pîage.
Le vieur dis u 'horocope, 16 "
L.e in's de Mearie, 191 page, 3 "


